
Pour parler du message nous ne disposons que
d'un langage grossier, parfois derisoire. Longtemps
nous avons cru nalvement que nos langues pouvaient
nous livrer le sens dernier. Certaines decouvertes de
l'anthropologie, de l'ethnologie et de la linguistique
ne permettent plus de le penser.

D'autre part nous ne connaissons avec certitude
que certaines des paroles de Jesus. Mais les autres ? A
maintes reprises le Maitre s'impatiente contre les
disciples qui ne comprennent rien... Jesus n'a pas
ecrit, n'a pas dicte. ete trop de presence. Maio
comment 'etre certain que les dicteurs et les redac-
teurs n'aient rien omis d'essentiel. Foi n'est pas

credulite.
Venerer l'Evangile comme un objet sacre dont la

seule lecture produit des effets benefiques n'est
qu'une pratique magique. Le veritable respect est
dans l'incessante recherche. De meme qu'il fallait
que Jesus s'absentat afin que vint l'Esprit, ainsi
fallait-il sans doute que sa parole fat jetee, nourrie,
portee, recreee par des hommes, au hasard des carac-
têres, des milieux et des circonstances, l'important
etant moms d'y croire, mais « que cela croft en nous,
ayant trouve nourriture », ainsi que dit Cloudel.11y
a dans ce fait une richesse inepuisable. La difference
de perspective des Evangiles, les lacunes, ambiguiles
on contradictions, l'incertitude merne oil nous sorn-
mes sur ce qui est de Jesus, des dicteurs ou des reclac-
teurs elargit la liberte du chretien. Tout cela est
maintenant acquis. Le pluralisme spirituel est inscrit
dans les textes, cornme dans )'experience des premiers
disciples. L'unite ne se fait pas du dehors par rideolo-
gie : elle est interieure et s'enracine dans les diffe-
rences.

Jean Sulivan, Matinales, Paris 1976

Vielleicht war es nur ein falscher Eindruck, der du-
her rUhrte,	 wir in der "forum"-Redaktion vor kur-
zem ein Dossier Uber die Behinderten zusammengestellt
hatten. Sicher ist, da$ den paar "forum"-Redakteuren,
die in der Ferienzeit fUnf Wochen in den USA ver-
brachten, die grae Anzahl von Behinderten auffiel,
denen sie Uberall begegneten. Statistiken, ob es in
den USA tatsNchlich mehr Behinderte gibt als in Eu-
ropa, hatten wir keine zur VerfUgung. Doch eigent-
lich hNtte es uns nicht gewundert: die ungesunde Er-
narungsweise, die schnurgeraden Straen, die sehr
leicht den Fahrer einschlNfern, kdnnten schon eine
Erk1Nrung liefern, da es drUben prozentual mehr Be-
hinderte gibt.

Allerdings wird auch fUr sie gesorgt. An jeder Stra-
enecke ist der BUrgersteig abgeschrNgt und somit fUr
Rollttuhlfahrer leicht befahrbar. Bei dffentlichen
GebNuden gibt es fast immer, aaer der Treppe, eine
langere Auffahrrampe fUr Rollstuhlfahrer, oder diese
werden gebeten,einen Seiteneingang zu benutzen. Und
falls keine Rampe lebaut ist, wird - wie bet einem
Konzert von Pete Seeger bemerkt - eine mobile , hdlzer-
ne Rampe Uber die Treppe gelegt fUr besondere Veran-
staltungen. Auch bei den dffentlichen WC oder Cam-
ping-Duschen ist meistens eine fUr Rollstuhlfahrer
ausgebaut: die TUr ist breiter und Griffe an der
Wand erlauben dem Behinderten, sich aus seinem Stuhl
zu heben. SonderparkplNtze sind eine SelbstverstNnd-
lichkeit; aber im Gegensatz zu Luxemburg sind sie
nicht einfach nur mit demAersehrtenschild versehen,

Beff nderte in d n USA

eine aufgezeichnete Bodeninsel sorgt zudem dafUr,
da die Autos nicht so nahe nebeneinanderstehen wie
auf den Ubrigen ParkplNtzen, damit genUgend Platz
ist, um mit dem Rollstuhl dazwischen zu fahren. lm
Nummernschild selbst ist Ubrigens angegeben, da der
Wagen einem Behinderten gehdrt. Das Zeichen ist viel
diskreter als das blaue Schild bei uns. In vielen tou-
ristischen Zentren, z.B. in den vielbesuchten National-
parks, stehen aaerdem Minibusse zur VerfUgung, die
fUr Rollstuhlfahrer umgerUstet sind, so da much sie
die Tour entlang der SehenswUrdigkeiten machen kdnnen,
ohne dos eigene Auto zu benutzen. Auf manchen Camping-
plNtzen, die meistens alle mit Tischen und Grilldfen
versehen sind, gibt es reservierte Plftze fUr Handika-
pierte, wo die Tische z.B. hdher angelegt sind, so
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da$ man sich im Rollstuhl ansetzen kann. In den Flug-
Wen stehen RollstUhle zur VerfUgung, so da der
private Stuhl schon verpackt und in den Flugzeugbauch
verladen werden kann, wRhrend der Behinderte noch Zeit
zu einem Bummel durch die Flugzeughalle hat.

Sicher haben wir als Nicht-Behinderte noch manche Fa-
zilitaten Ubersehen. Wenn man sich diese lange Liste
aber ansieht, kommt einem aber eine andere Erk1Nrung
fUr die hohe Behindertenzahl in den Sinn: Es gibt

wahrscheinlich	 (-77;-USA nicht mehr Behinderte als
bei uns. Aber (l e r	 wird ihnen durch eine ganze
Reihe von	 ser erleichtert, so da$ sie eben
viel haufiger ir dieffentlichkeit kommen kdnnen
als bei uns: Und niemand dreht sich mehr um, wenn ein
Blinder vorbeigeht, oder ein Behinderter im motorge-
triebenen Rollstuhl vorbeifnirt. Solche Menschen ge-
hdren zum	 Technische Schwierigkeiten
halten sie bp i uns aus dem Uffentlichen Leben heraus.

M.C. / m.p. 

Ne jugez pas 1' Amdr que d' aprês e an !
Impressions dun voyage a travers les Etats-Unis en etê. 1981

Une jeune femme, responsable d'une revue sur l'ener-
gie solaire au Nouveau Mexique nous prie par la phra-
se du titre d'aller au-dela des apparences. Elle rap-
pelle que moms de 5o % des electeurs ont participe
au scrutin presidentiel de novembre 198o et que le
choix entre Carter et Reagan n'etait vraiment pas
mobilisateur:

La tendance naturelle du touriste consiste 	 compa-
rer le pays visit avec son pays d'origine. Aux
Etats-Unis cette tendance est d'autant plus vive qu'
on croit tout savoir de cette culture et qu'on a plu-
tet tendance la considerer comme un pauvre reflet
de la nOtre. C'est oublier la diversite regionale de
ce continent.

Les quelques remarques suivantes ont ete ecrites
apres un voyage touristique qui nous conduisait de
la Californie au Texas.

Ce qui vous frappe dans le contact avec les Ameri-
cains, c'est le naturel avec lequel ils vous abor-
dent dans une file d'attente, dans le bus etc. Mal-
heureusement l'importance de notre groupe (8 person-
nes) et notre moyen de transport (voiture louee)
nous "preservait" un peu (trop) de ces contacts.

0
A la ville come 6 la campagne on est vraiment re-
lax pour ce qui est de l'habillement. Manque de
goOt ou non-soumission aux imperatifs de la mode?

La publicite est toute presente. Cependant elle est
moms basee sur le sexe qu'en Europe, mais plus
agressive dans la mesure 00 le produit X se vante
d'avoir plus de qualite que le produit Y, methode
interdite chez nous.

La recherche du bonheur a pousse des millions d'im-
migres vers l'Amérique et la conquete de l'Ouest.
Cette recherche du bonheur continue, • meme s'il s'agit
dun bonheur individuel acquis au prix de risques.
La maladie est un de ces risques: une minorite des
salaries fait partie d'une caisse de maladie, d'autres
font des assurances privées, d'autres encore courent
simplement le risque, Une jeune femme enceinte était
tout etonnee d'entendre que chez nous elle avait droit
a un conge de maternite et a des allocations; il n'en
est pas question ... De la	 tirer la conclusion qu'on
est en presence d'un systeme retrograde revient	 nier
une approche differente	 Ajoutons pour etre complet
que 2 systemes de securite existent, gratuits ou pres-

que, l'un pour les pauvres (Medicaid), l'autre pour
les vieux (Medicure).

Au premier abord il n'y a que les Noirs que l'on
marque dans 16 foule et clans la societe. La couleur
de leur peau continue d'étre un obstacle a leur pro-
motion sociale: ils constituent la majorite des pau-
vres et 5o% des jeunes noirs sont au chemage (15%
des jeunes blancs).

Mais une nouvelle couche s'est insensiblement glissee
en dessous des Noirs: les Latino-Americains et sur-
tout les Mexicains. On estime a 6 millions les tra-
vailleurs mexicains clandestins. L'espagnol est la
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